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1 L'agrandissement du collège Littré a nécessité une fouille  de sauvetage conduite de
février à septembre 1986 (Ruffier, Troadec, 1987a). L'occupation de ce site [ (Fig. n°1),
site G] a été amorcée vers la fin du premier Âge du fer, période à laquelle se rattachent
les vestiges de cinq habitats appartenant à, au moins, trois phases distinctes (Le site de
Bourges... 1988a, p. 60-63). La première est représentée par une cave d'au moins 6 m x 4 m,
dont  le  comblement,  homogène,  présente  de  nombreux  matériaux  de  construction
(carreaux  en  terre  cuite,  enduits  peints  en  blanc  et  vraisemblablement  en  rouge,
enduits lissés), preuve que l'ensemble de l'habitat a été alors réorganisé. La seconde
phase voit la construction d'un habitat semienterré dans le comblement de la cave,
habitat  dont le  sol  est  rehaussé une fois,  avant sa destruction volontaire.  Enfin,  un
troisième  bâtiment  est  construit,  d'au  moins  deux  pièces  dont  l'une  comporte  les
vestiges  d'un  four  domestique.  Sa  destruction  est  provoquée  par  un  incendie.  Ces
constructions successives semblent, au vu de la céramique, avoir connu une rotation
rapide  qui  a  toujours  respecté  les  mêmes  orientations  tout  en  présentant  un léger
décalage dans leur emprise au sol, de l'ordre de 1,5 m. Il convient de préciser que les
niveaux  d'occupation  hallstattiens  ont  livré  une  importante  quantité  de  céramique
attique à figures noires et à figures rouges. 
2 Les constructions du Haut-Empire ont fait disparaître presque toute trace d'occupation
de  La  Tène,  hormis  deux  trous  de  poteaux  qui,  ajoutés  à  la  présence  de  mobilier
résiduel dans des fosses postérieures, peuvent témoigner d'une continuité entre la fin
du Premier Âge du fer et l'époque romaine. Le Haut-Empire connaît deux utilisations
distinctes :  un  habitat,  dont  seule  une  pièce,  construite  en  bois  et  pierre,  a  été
reconnue, est détruit vers le milieu du Ier s. après J.-C. pour faire place à un ensemble
monumental. Celui-ci est constitué de deux constructions rectangulaires emboîtées : un
bâtiment d'au moins 22 m sur 17 m, avec des murs en petit appareil de 3 m de large,
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présente  du  côté  nord  une  abside  pleine,  en  demi-cercle.  La  seconde  construction,
pourvue de  murs  en petit  appareil  de  1 m de  large,  ceinture  la  première  à  5 m de
distance.  Si  la  fonction de  ce  bâtiment,  dont  les  niveaux d'occupation ont  disparu,
demeure incertaine, sa construction témoigne des transformations fonctionnelles de ce
quartier, proche de l'amphithéâtre et de l'ampleur du programme d'urbanisme alors
entrepris. 
3 L'occupation  du  site  au  Haut  Moyen Âge  paraît  très  ténue  et  l'on  ne  peut  exclure
l'hypothèse  de  la  survivance  des  ruines  du  bâtiment  antique,  abandonné  au  Bas-
Empire. 
4 La  mauvaise  conservation  de  la  stratigraphie  n'a  pas  permis  de  préciser  la  date  à
laquelle  a  commencé  l'urbanisation  médiévale  de  ce  quartier,  bien  attestée  par  les
documents  établis  après  le  grand  incendie  de  1252.  Les  effets  de  l'incendie  de  la
Madeleine, survenu en juillet 1487, ont pu être observés sur le site où la reconstruction
est  intervenue  rapidement  et  sur  les  mêmes  emprises  (Goldman  et  al.,  1987).  La
permanence du parcellaire alors rétabli est constatée jusqu'au milieu du XIXe s., date à
laquelle les maisons firent place à la chapelle du collège détruite en 1975. 
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